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Le but du stage est de réfléchir sur un problème de partage de biens indivisibles auprès de
plusieurs agents. On dispose d’objets pour lesquels les agents ont des utilités non-négatives
connues 1. On souhaite allouer les objets aux agents de façon équitable. L’utilité d’un agent
pour un sous-ensemble d’objets est la somme des utilités pour les objets reçus. Une allocation
est réalisable si tout objet est alloué à exactement une personne.

Plusieurs façons de caractériser l’équité existent ; on va s’intéresser à la notion d’envie. Une
allocation est sans envie si tout agent a une utilité pour sa part au moins aussi bonne que
l’utilité qu’il a pour la part d’un autre agent. Lorsque les biens sont indivisibles, il est rare
qu’une allocation sans envie existe. Cela arrive notamment lorsque les agents s’accordent à
penser qu’un objet est de très grande valeur vis-à-vis des autres. Toute personne qui n’a pas
l’objet précieux est envieuse de celui qui l’a.

On cherche donc à avoir une allocation de plus faible envie. L’envie d’une allocation est
non-négative et correspond au maximum entre 0 et la différence entre l’utilité d’un agent pour
sa part et l’utilité de ce même agent pour la part d’un autre.

Dans ce stage on va s’intéresser à borner l’envie d’une instance en fonction de deux para-
mètres : le nombre d’agents (noté n) et le plus grand rapport (noté α) entre l’utilité d’un agent
i pour un objet et la somme des utilités de i pour tous les objets.

Quand α est proche de 0, l’instance doit comporter beaucoup d’objets et on peut construire
des allocations avec une faible envie. A l’inverse, quand α est proche de 1, l’instance peut
comporter peu d’objets et l’envie peut être grande pour toute allocation réalisable.

L’objectif du stage est de quantifier (i.e., borner supérieurement et inférieurement) l’envie
au pire cas dans les instances de paramètres n et α. Pour cela, l’étudiant(e) peut se baser sur
les articles mis en référence.
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1. Tous n’ont pas pas nécessairement la même utilité pour un objet donné.


